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"On fait de la garderie" : les AESH en grève pour

dénoncer leur précarité et leurs conditions de travail
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Les accompagnants d'élèves en situation de handicap (AESH) étaient en grève ce mardi dans 
l'Eure. La profession, très largement féminisée, demande l'obtention du statut de fonctionnaire de 
catégorie B, de meilleures conditions de travail et un meilleur salaire.

Dans le cadre d'une semaine de mobilisation intersyndicale, les AESH (accompagnants d'élèves en 
situation de handicap) faisaient grève ce mardi 16 décembre 2025 dans l'Eure pour dénoncer leurs 
conditions de travail et réclamer la création d'un corps de fonctionnaires de catégorie B.

Une grève "pour manifester notre mécontentement sur notre statut de travail pour un salaire 
miséreux et les conditions de travail pour ces enfants qui ont besoin d'un accompagnement", se 
désole Pascale Malherbe, AESH au collège Aimé-Charpentier de Mesnils-sur-Iton. 
Accompagnante depuis onze ans, elle mesure la dégradation de l'exercice de sa mission : "On nous

dispatche un peu partout parce qu'il n'y a pas suffisamment d'instituts médicoéducatifs. On se 
retrouve avec cinq, sept, voire huit enfants par établissement et les conditions de travail sont 
impossibles. On commence à se demander si on sert à quelque chose et nous-mêmes nous 
sommes mal dans notre peau. Et les enfants? On trouve que pour eux aussi c'est de la

maltraitance." À tel point que Pascaline veut quitter cet emploi qu'elle dit aimer et a commencé à 
chercher ailleurs, 35 heures par semaine, au lieu des 24 heures hebdomadaires d'AESH pour un 
salaire inférieur à 1.000 euros par mois.

Devenir fonctionnaire de catégorie B

Ce n'est pas la première fois que les AESH tirent la sonnette d'alarme. "On a quand même obtenu 
des petites choses. On arrive par exemple à ce que nos collègues puissent avoir un CDD au bout de 
trois ans. Avant, c'était six ans", explique Cécile Chandavoine, co-secrétaire de la FSU de l'Eure, qui 
annonce poursuivre la lutte "jusqu'à ce que nos collègues puissent avoir un statut de fonctionnaire 
de catégorie B et avoir des salaires décents qui leur permettent, pour un certain nombre d'entre elles 
qui sont en-dessous du seuil de pauvreté, d'avoir enfin des conditions de rémunération dignes".

Emmanuelle Duval-Leseigneur ne mâche pas ses mots : "On a des salaires tout pourris." Ce 
statut de fonctionnaire changerait la vie de Pascaline, déjà "parce que le salaire n'est pas le même. 
Si on tombe malade, les remboursements ne sont pas les mêmes. Il y a plein de choses auxquelles 
le fonctionnaire a droit et que nous, en tant que contractuelles, nous n'avons pas".

La FSU a également adressé une lettre ouverte à la rectrice de l'académie de Normandie pour 
lui demander de respecter les textes qui "prévoient que les AESH bénéficient de deux jours de 
fractionnement, fractionnables en quatre demi-journées, qu'elles peuvent poser quand elles en 

ont besoin". À ce jour, l'académie de Normandie n'accorde pas ces jours aux AESH, à la 
différence des assistants d'éducation.
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